
34567
JANVIER 2021

ARTICLES D’

ÉTUDE POUR :

1er MARS – 4 AVRIL 2021



NOUS voulons tous mener une vie calme et paisible. Per-
sonne n’aime se sentir angoiss é. Mais parfois, nous éprou-
vons une vive inqui étude. Certains serviteurs de J éhovah
se demandent m ême, comme le roi David : « Jusqu’ à
quand vais-je m’inqui éter, avec chaque jour du chagrin
dans le cœur ? » (Ps. 13:2).

2 Il est impossible de ne jamais nous inqui éter, mais nous
pouvons dans une grande mesure ma îtriser notre inqui é-
tude. Dans cet article, nous commencerons par parler de
certaines causes d’angoisse. Puis nous examinerons six
choses que nous pouvons faire pour rester calmes quand
nous rencontrons des probl èmes.

CERTAINES CAUSES D’ANGOISSE
3 Certaines sources d’inqui étude échappent compl ète-

ment à notre contr ôle. Par exemple, nous n’avons aucun
pouvoir sur l’augmentation du co ût de la vie. Si nos coll è-
gues ou nos camarades de classe nous incitent à commet-
tre des actes malhonn êtes ou immoraux, nous ne pouvons
pas les en emp êcher. Et nous sommes impuissants face à
la criminalit é qui frappe la r égion o ù nous vivons. Nous
rencontrons ces difficult és parce que nous vivons dans un

1. Comme David, que nous demandons-nous peut- être ?
2. Que verrons-nous dans cet article ?
3. Cite certaines sources d’inqui étude qui échappent à notre contr ôle.

ARTICLE
D’


ÉTUDE 1

Reste calme
et fais confiance à J éhovah
TEXTE DE L’ANN


ÉE 2021 :

« Votre force sera de rester calmes et d’avoir confiance »
(IS. 30:15).

CANTIQUE 3
Ma force, mon esp érance,
mon assurance

APER ÇU

Aujourd’hui, les situations
stressantes sont nombreu-
ses, et nous savons que
nous en rencontrerons
d’autres dans l’avenir.
C’est pourquoi le texte
de l’ann ée 2021 souligne
l’importance de toujours
faire confiance à J éhovah.
Dans cet article, nous ver-
rons comment appliquer
les conseils contenus dans
ce verset.
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monde o ù la plupart des gens ne respec-
tent pas les principes de la Bible. De plus,
Satan, le dieu de ce monde, aimerait que
les « inqui études de la vie » nous em-
p êchent de servir J éhovah (Mat. 13:22 ;
1 Jean 5:19). Il n’est donc pas étonnant
que les sources de stress soient si nom-
breuses.

4

À force de subir des pressions, nous

pourrions nous laisser submerger par l’in-
qui étude. Par exemple, nous pourrions
avoir peur de ne pas gagner assez d’argent
pour subvenir à nos besoins, ou bien de
tomber malades, d’ être incapables de tra-
vailler et de perdre notre emploi. Nous
pourrions également craindre d’ être infi-
d èles à Dieu face à la tentation. Et comme
nous savons que, bient ôt, Satan poussera
ceux qui sont de son c ôt é à s’attaquer
au peuple de Dieu, nous pourrions avoir
peur de ne pas r éagir de la bonne fa çon
à cette attaque. Nous nous demandons
peut- être m ême : « Est-ce mal de m’in-
qui éter pour ces choses-l à ? »

5 J ésus a dit à ses disciples : « Arr êtez
de vous inqui éter » (Mat. 6:25). Voulait-
il dire par l à que nous ne devrions ja-
mais être inquiets ? Pas du tout ! Cer-
tains serviteurs de J éhovah du pass é ont
éprouv é une vive angoisse, mais ils n’ont
pas perdu son approbation pour autant�
(1 Rois 19:4 ; Ps. 6:3). J ésus cherchait en
fait à nous rassurer. Il ne voulait pas que
les inqui études de la vie nous emp êchent
d’accorder la priorit é à notre service pour

� Certains fr ères et sœurs sont atteints de troubles
anxieux. Il ne faut pas confondre ce grave probl ème de
sant é avec le genre d’inqui étude dont J ésus a parl é.

4.

À force de subir des pressions, que pourrait-il

nous arriver ?
5. Pourquoi J ésus nous a-t-il dit d’arr êter de nous
inqui éter ?

Dieu. Mais qu’est-ce qui peut nous aider
à ma îtriser notre inqui étude ? (voir l’en-
cadr é « Comment y arriver »).

CE QUI NOUS AIDERA

À RESTER CALMES

6 1) Prie souvent.Quand tu es angoiss é,
tu peux trouver du soulagement dans la
pri ère. Prie J éhovah de tout ton cœur
(1 Pierre 5:7). Tu recevras alors la « paix
de Dieu, qui d épasse tout ce que l’on
peut comprendre » (lire Philippiens 4:6,
7). J éhovah apaisera ton inqui étude au
moyen de son puissant esprit saint (Gal.
5:22).

7 Quand tu pries J éhovah, ouvre-lui
ton cœur et sois pr écis. Explique-lui quel
est ton probl ème et dis-lui tout ce que
tu ressens. S’il existe une solution, de-
mande-lui de la sagesse pour la trouver et
de la force pour passer à l’action. Si tu ne
peux rien faire pour r égler le probl ème,
demande-lui de t’aider à ne pas te laisser
submerger par l’inqui étude. En étant pr é-
cis dans tes pri ères, il te sera plus facile de
voir comment J éhovah y r épond. Si sa r é-
ponse ne vient pas tout de suite, ne te d é-
courage pas. Il veut non seulement que tu
sois pr écis, mais aussi que tu pers év ères
dans la pri ère (Luc 11:8-10).

8 Quand tu jettes ton fardeau sur J ého-
vah dans tes pri ères, n’oublie pas d’y in-
clure des remerciements. R éfl échir aux
b én édictions que nous avons nous fait du
bien, et c’est vrai aussi quand nous vi-
vons une situation particuli èrement dif-
ficile. Si tu as parfois du mal à trouver les
mots pour exprimer à J éhovah ce que tu

6. D’apr ès Philippiens 4:6, 7, qu’est-ce qui peut
apaiser notre inqui étude ?
7. Que faut-il garder à l’esprit quand nous prions
J éhovah ?
8. Que devrions-nous inclure dans nos pri ères ?
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ressens, ne t’inqui ète pas. Rappelle-toi
que, m ême si tu lui dis simplement : « S’il
te pla ît, aide-moi ! », il pourra r épondre à
ta pri ère (2 Chron. 18:31 ; Rom. 8:26).

9 2) Fie-toi à la sagesse de J éhovah,
et non à la tienne. Au 8e si ècle avant
notre ère, le peuple de Juda a eu peur
d’ être attaqu é par l’Assyrie. Pour ne pas
être conquis par ce pays, il a demand é
de l’aide à l’


Égypte, une nation pa ïenne

(Is. 30:1, 2). J éhovah a alors averti son
peuple que cela le m ènerait au d ésastre
(Is. 30:7, 12, 13). Et par l’interm édiaire
d’Isa ïe, il lui a expliqu é comment trouver
la v éritable s écurit é. Il a dit : « Votre force
sera de rester calmes et d’avoir confiance
[en moi] » (Is. 30:15b).

10 Comment pouvons-nous montrer
que nous avons confiance en J éhovah ?
Prenons quelques exemples. Imagine :
On te propose un emploi mieux pay é mais
qui t’obligera à travailler plus et qui t’em-
p êchera de garder tes bonnes habitudes
spirituelles. Ou alors un de tes coll ègues
qui n’est pas un serviteur de Dieu baptis é
tombe amoureux de toi. Ou encore un
membre de ta famille que tu aimes beau-
coup te demande de choisir entre lui et
J éhovah. Dans chacune de ces situations,
tu auras une d écision difficile à prendre,
mais à chaque fois, J éhovah te montrera
ce que tu dois faire (Mat. 6:33 ; 10:37 ;
1 Cor. 7:39). La question est : lui feras-tu
suffisamment confiance pour lui ob éir ?

11 3) Tire des le çons de bons et de mau-
vais exemples. La Bible contient de nom-

9. Que devons-nous faire quand nous sommes
inquiets ?
10. Dans quel genre de situations pouvons-nous
montrer que nous avons confiance en J éhovah ?
11. Quels r écits bibliques peuvent nous aider à
rester calmes face à l’opposition ?

breux r écits qui soulignent l’importance
de rester calme et de faire confiance à
J éhovah. Quand tu les étudies, remar-
que ce qui a aid é les serviteurs de Dieu
qui y sont mentionn és à rester calmes.
Par exemple, lorsque la cour supr ême
juive a ordonn é aux ap ôtres d’arr êter de
pr êcher, ils ne se sont pas laiss é inti-
mider. Ils ont affirm é courageusement :
« Nous devons ob éir à Dieu plut ôt qu’aux
hommes » (Actes 5:29). M ême apr ès
avoir ét é flagell és, ils n’ont pas paniqu é.
Pourquoi ? Parce qu’ils savaient qu’ils
avaient le soutien de J éhovah et qu’il
était content d’eux. Ils ont donc conti-
nu é de pr êcher la bonne nouvelle (Ac-
tes 5:40-42). De la m ême fa çon, alors
que ses ennemis étaient sur le point de le
tuer, le disciple


Étienne est rest é calme et

serein. Son visage était comme un « vi-
sage d’ange » (Actes 6:12-15). Pourquoi ?
Parce qu’il était s ûr d’avoir l’approbation
de J éhovah.

12 J éhovah avait donn é aux ap ôtres le
pouvoir de faire des miracles. C’ était
la preuve qu’il était avec eux (Actes
5:12-16 ; 6:8). Nous n’avons pas re çu
ce pouvoir. Mais dans sa Parole, J ého-
vah nous donne l’assurance que, quand
nous ‘souffrons pour la justice’, il est
content de nous et son esprit ‘repose
sur nous’ (lire 1 Pierre 3:14 ; 4:14).
Alors ne nous inqui étons pas excessive-
ment de la fa çon dont nous r éagirons
si nous sommes pers écut és dans l’avenir.
Effor çons-nous plut ôt de renforcer notre
conviction que J éhovah est capable de
nous soutenir et de nous d élivrer. Tout
comme les disciples du 1er si ècle, ayons

12. D’apr ès 1 Pierre 3:14 et 4:14, pourquoi pou-
vons-nous être heureux quand nous sommes
pers écut és ?

4 LA TOUR DE GARDE



COMMENT YARRIVER
1. Prie souvent.

2. Fie-toi à la sagesse de J éhovah.

3. Tire des le çons d’exemples
bibliques du pass é.

4. Apprends des versets par cœur.

5. Fr équente les serviteurs de Dieu.

6. Garde ton esp érance bien vivante.

« Votre force sera
de rester calmes
et d’avoir confiance »
(IS. 30:15).



6 LA TOUR DE GARDE

confiance dans cette promesse de J ésus :
« Je vous donnerai des paroles et une sa-
gesse auxquelles tous vos adversaires r é-
unis ne pourront ni r ésister ni r épondre. »
Rappelons-nous aussi cette garantie qu’il
nous donne : « Par votre endurance, vous
pr éserverez votre vie » (Luc 21:12-19). Et
n’oublions jamais que J éhovah est capa-
ble de ressusciter ses fid èles serviteurs,
car il se souvient d’eux dans les moindres
d étails.

13 Nous pouvons également tirer le çon
de ce qui est arriv é à ceux qui n’ont pas su
rester calmes et n’ont pas fait confiance à
J éhovah. Cela nous aidera à ne pas faire
les m êmes erreurs qu’eux. Parlons d’Asa,
un roi de Juda. Un jour, une immense ar-
m ée est venue attaquer son pays. Il a alors
recherch é l’aide de J éhovah et celui-ci lui
a accord é la victoire (2 Chron. 14:9-12).
Mais plus tard, quand le roi d’Isra ël Baasa
est venu l’attaquer avec une arm ée beau-
coupplus petite, il n’a pas recherch é le se-
cours de Dieu. Il a donn é de l’argent et de
l’or aux Syriens pour qu’ils lui viennent
en aide (2 Chron. 16:1-3). Et vers la fin de
sa vie, alors qu’il était atteint d’une mala-
die grave, il ne s’est pas tourn é vers J ého-
vah (2 Chron. 16:12).

14 Au d ébut, Asa recherchait l’aide de
J éhovah pour affronter les situations dif-
ficiles qu’il rencontrait, mais par la suite,
il a pr éf ér é les g érer lui-m ême. Faire ap-
pel aux Syriens pouvait sembler être une
bonne strat égie. Toutefois, le succ ès de
cette strat égie a ét é de courte dur ée. Par
l’interm édiaire d’un proph ète, J éhovah a

13. En quoi le mauvais exemple de ceux qui n’ont
pas fait confiance à J éhovah peut-il nous être
utile ?
14. Que pouvons-nous apprendre des erreurs
d’Asa ?

dit à Asa : « C’est parce que tu as fait con-
fiance au roi de Syrie au lieu de faire con-
fiance à J éhovah ton Dieu que l’arm ée
du roi de Syrie a échapp é à ta main »
(2 Chron. 16:7). Il est dangereux d’ être
trop s ûrs de nous et de penser que nous
pouvons r égler nos probl èmes sans re-
chercher la direction de Dieu dans sa Pa-
role. M ême quand nous sommes oblig és
de prendre une d écision rapidement, si
nous restons calmes et comptons sur J é-
hovah, il nous aidera à faire preuve de
sagesse.

15 4) Apprends des versets bibliques par
cœur.Quand, au cours de ta lecture de la
Bible, tu tombes sur des versets qui mon-
trent qu’il est important de rester calme
et de faire confiance à J éhovah, essaie de
les m émoriser. Pourquoi ne pas les lire à
voix haute, ou les écrire et les relire sou-
vent ? Josu é avait re çu l’ordre de lire
r éguli èrement le livre de la Loi à voix
basse afin d’agir avec sagesse. Les rappels
de J éhovah l’aideraient aussi à ne pas
avoir peur et lui donneraient le courage
dont il avait besoin (Jos. 1:8, 9). De nom-
breux versets de la Parole de Dieu peu-
vent t’apaiser et te rassurer face à des
situations qui, en temps normal, pour-
raient t’angoisser ou m ême te terrifier
(Ps. 27:1-3 ; Prov. 3:25, 26).

16 5) Fr équente les serviteurs de Dieu.
J éhovah se sert de nos fr ères et sœurs
pour nous aider à rester calmes et à lui
faire confiance. Lors de nos r éunions,
nous tirons profit de l’enseignement qui
est donn é, des commentaires de nos

15. Que pouvons-nous faire quand nous lisons la
Bible ?
16. Comment J éhovah se sert-il de l’assembl ée
pour nous aider à rester calmes et à lui faire
confiance ?



compagnons et des conversations que
nous avons avec eux (H éb. 10:24, 25).
Nous pouvons aussi ouvrir notre cœur à
un membre de l’assembl ée m ûr sur le plan
spirituel. Une « bonne parole » d’un ami
peut nous encourager et nous soulager de
notre inqui étude (Prov. 12:25).

17 6) Garde ton esp érance bien vivante.
Notre esp érance est comme une « ancre
pour l’ âme » ; elle nous stabilise face à
des situations tr ès difficiles ou angoissan-
tes (lire H ébreux 6:19). Pense à l’ave-
nirmerveilleuxque J éhovah nous promet
et imagine-toi dans le monde nouveau :
tu n’auras alors plus aucune raison de
t’inqui éter ou de te sentir angoiss é (Is.
65:17 ; Mich. 4:4). De plus, tu renforce-
ras ton esp érance en la communiquant
à d’autres. Participe donc de ton mieux
à l’activit é de pr édication et d’enseigne-
ment. Tu garderas ainsi la « pleine certi-
tude de l’esp érance jusqu’ à la fin » (H éb.
6:11).

17. D’apr ès H ébreux 6:19, comment notre esp é-
rance peut-elle nous stabiliser face à des situa-
tions tr ès difficiles ?

18 Alors que la fin de ce monde appro-
che, nous pouvons nous attendre à ren-
contrer de plus en plus de situations qui
pourraient nous causer de l’inqui étude.
Le texte de l’ann ée 2021 nous aidera à
rester calmes face à ces situations et à
compter non sur nos propres forces, mais
sur J éhovah, pour les affronter. Au cours
des mois à venir, montrons par nos ac-
tions que nous avons foi dans ces paroles
de J éhovah : « Votre force sera de rester
calmes et d’avoir confiance » (Is. 30:15).

18.

À quoi pouvons-nous nous attendre, et

qu’est-ce qui nous permettra de tenir bon ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 5 :
1) Tout au long de la journ ée, une sœur prie inten-
s ément au sujet de ce qui l’inqui ète. 2) Au cours
de sa pause repas au travail, elle cherche conseil
dans la Parole de Dieu. 3) Elle m édite sur des bons
et des mauvais exemples contenus dans la Bible.
4) Elle colle sur son r éfrig érateur un verset encou-
rageant qu’elle veut apprendre par cœur. 5) Elle
passe un moment agr éable avec une sœur en pr é-
dication. 6) Elle renforce son esp érance en pen-
sant à l’avenir que Dieu nous promet.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi n’est-il pas mal
de ressentir de l’inqui étude ?

˛ Quelles sont six choses
que nous pouvons faire
pour rester calmes ?

˛ Pourquoi le texte
de l’ann ée 2021
est-il tr ès appropri é ?

CANTIQUE 8
J éhovah est ton refuge



« DIEU est amour », a écrit l’ap ôtre Jean (1 Jean 4:8). Ces
quelques mots nous rappellent une v érit é fondamentale :
Dieu, qui est à l’origine de la vie, est aussi à l’origine de
l’amour. J éhovah nous aime ! Son amour nous procure un
sentiment de s écurit é et de bonheur.

2 (Lire Matthieu 22:37-40.) Pour les chr étiens, mani-
fester de l’amour n’est pas facultatif. J ésus nous a com-
mand é de le faire. Comme nous connaissons bien J éhovah,
nous trouvons sans doute facile d’ob éir au premier com-
mandement. En effet, J éhovah est parfait, et il nous traite
avec douceur et bont é. Mais nous avons peut- être du mal
à suivre le deuxi ème commandement. Pourquoi ? Parce
que nos fr ères et sœurs, qui font partie de ceux qui nous
sont le plus proches, sont imparfaits. Parfois, ils disent ou
font des choses qui nous semblent manquer de gentillesse
ou de compassion. Sachant que nous serions confront és à
ce genre de difficult és, J éhovah a pouss é des r édacteurs de
la Bible à expliquer pourquoi nous devons nous aimer les
uns les autres et comment le faire. Jean était l’un d’eux
(1 Jean 3:11, 12).

3 Dans ses écrits, Jean souligne que les chr étiens doivent
faire preuve d’amour. Par exemple, dans son


Évangile, il uti-

lise le mot « amour » et le verbe « aimer » plus souvent que
les trois autres évang élistes r éunis. Il est int éressant de no-

1. Quel sentiment l’amour de Dieu te procure-t-il ?
2. Selon Matthieu 22:37-40, quels sont les deux plus grands comman-
dements, et pourquoi avons-nous parfois du mal à ob éir au deuxi ème ?
3. Quelle id ée Jean souligne-t-il dans ses écrits ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 2

Le « disciple
que J ésus aimait »
nous apprend à aimer

« Continuons à nous aimer les uns les autres,
parce que l’amour vient de Dieu » (1 JEAN 4:7).

CANTIQUE 105
« Dieu est amour »

APER ÇU

Le « disciple que J ésus
aimait » était probable-
ment l’ap ôtre Jean (Jean
21:7). Il devait donc d éj à
avoir beaucoup de belles
qualit és quand il était
jeune. Bien plus tard,
J éhovah l’a utilis é pour
mettre par écrit de nom-
breuses v érit és au sujet de
l’amour. Dans cet article,
nous en examinerons
certaines et nous verrons
ce que nous apprend
l’exemple de Jean.
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ter qu’il avait environ 100 ans quand il a r é-
dig é son


Évangile et ses trois lettres. Il res-

sort de ses écrits que tout ce qu’un chr é-
tien fait doit être motiv é par l’amour, mais
lui-m ême a eu besoin de temps pour le
comprendre pleinement (1 Jean 4:10, 11).

4 Quand il était jeune, Jean n’a pas tou-
jours fait preuve d’amour. Un jour, alors
que J ésus et ses disciples traversaient
la Samarie pour se rendre à J érusalem,
les habitants d’un village samaritain ont
refus é de se montrer hospitaliers envers
eux. Comment Jean a-t-il r éagi ? Il a pro-
pos é à J ésus que son fr ère et lui fassent
descendre du feu du ciel pour tous les
an éantir ! (Luc 9:52-56). Plus tard, Jean
a manqu é d’amour envers les autres ap ô-
tres. Son fr ère et lui ont apparemment
persuad é leur m ère de demander à J ésus
de leur donner des places en vue dans le
Royaume. Quand les autres ap ôtres ont
appris ce qu’ils avaient fait, cela les a ren-
dus furieux ! (Mat. 20:20, 21, 24). Mais
malgr é les d éfauts que Jean avait, J ésus
l’aimait (Jean 21:7).

5 Dans cet article, nous consid érerons
l’exemple de Jean ainsi que certaines des
v érit és sur l’amour qu’il a mises par écrit.
Nous apprendrons ainsi comment mani-
fester cette qualit é envers nos fr ères et
sœurs. Et nous examinerons une chose im-
portante qu’un chef de famille doit faire
pour prendre soin des siens avec amour.

L’AMOUR SE MANIFESTE
PAR DES ACTIONS

6 Pour beaucoup, l’amour est un sen-
timent chaleureux qui s’exprime par des

4. Jean a-t-il toujours fait preuve d’amour envers
les autres ?
5. Que verrons-nous dans cet article ?
6. Comment J éhovah nous montre-t-il son
amour ?

paroles pleines de gentillesse. Mais le v é-
ritable amour doit aussi s’exprimer par
des actions (cf. Jacques 2:17, 26). Pre-
nons l’exemple de J éhovah. Il nous aime
et, pour nous exprimer son amour, il
se sert de paroles touchantes rapport ées
dans la Bible (Ps. 25:10 ; Rom. 8:38, 39 ;
1 Jean 4:19). Cependant, si nous sommes
convaincus qu’il nous aime, c’est parce
qu’en plus de nous le montrer par ses pa-
roles, il nous le montre par ses actions.
Jean a écrit : « Voici comment l’amour de
Dieu a ét é r év él é dans notre cas : Dieu
a envoy é son Fils unique dans le monde
pour que nous puissions obtenir la vie par
son interm édiaire » (1 Jean 4:9). J éhovah
a permis que son Fils bien-aim é souffre et
meure pour nous (Jean 3:16). Il n’y a pas
de doute possible : il nous aime !

J éhovah a montr é qu’il nous aimait
en envoyant son Fils sur la terre afin
qu’il meure pour nous
(voir paragraphes 6-7).
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7 J ésus a clairement fait savoir à ses
disciples qu’il avait une grande affection
pour eux (Jean 13:1 ; 15:15). Il a prouv é
qu’il les aimait profond ément — et qu’il
nous aime profond ément — non seule-
ment par ses paroles, mais aussi par ses
actions. Il a dit : « Personne n’a de plus
grand amour que celui qui donne sa vie
pour ses amis » (Jean 15:13). Quand nous
pensons à ce que J éhovah et J ésus ont
fait et font pour nous, à quoi cela devrait-
il nous pousser ?

8 Nous montrons à J éhovah et à J é-
sus que nous les aimons en leur ob éissant
(Jean 14:15 ; 1 Jean 5:3). Et J ésus nous a
command é de nous aimer les uns les au-
tres (Jean 13:34, 35). Pourmanifester no-
tre amour à nos fr ères et sœurs, nous
ne devons pas seulement leur dire que
nous les aimons, mais aussi le leur mon-
trer (lire 1 Jean 3:18). Comment nous y
prendre concr ètement ?

AIME TES FR

ÈRES ET SŒURS

9 Jean aurait pu continuer de travailler
avec son p ère dans l’entreprise de p êche
familiale et ainsi gagner de l’argent. Mais
au lieu de cela, il a consacr é le reste de sa
longue vie à faire conna ître aux autres la
v érit é sur J éhovah et J ésus. La vie qu’il a
choisie n’ était pas facile. Il a ét é pers é-
cut é et, vers la fin du 1er si ècle, alors qu’il
était âg é, il a ét é exil é (Actes 3:1 ; 4:1-3 ;
5:18 ; R év. 1:9). M ême quand sa libert é
a ét é restreinte, il a montr é qu’il conti-
nuait de penser aux autres. Par exemple,
lors de son exil sur l’ île de Patmos, il a
écrit le livre de la R év élation et l’a en-
voy é aux assembl ées pour que ses compa-

7. Comment J ésus a-t-il prouv é qu’il nous aime ?
8. D’apr ès 1 Jean 3:18, que devons-nous faire ?
9. Qu’est-ce que l’amour a pouss é Jean à faire ?

gnons sachent ce qui arriverait dans l’ave-
nir (R év. 1:1). Puis, probablement apr ès
son exil, il a écrit son r écit de la vie et du
minist ère de J ésus. Il a également écrit
trois lettres pour encourager ses fr ères et
sœurs. Comment peux-tu imiter son es-
prit de sacrifice ?

10 Tu peux montrer que tu aimes ton
prochain par la fa çon dont tu utilises
ta vie. Le monde de Satan voudrait que
tu ne penses qu’ à toi-m ême, par exem-
ple en consacrant tout ton temps et toute
ton énergie à essayer de gagner beau-
coup d’argent ou à devenir c él èbre. Mais
l’esprit de sacrifice des proclamateurs du
monde entier les pousse à passer autant
de temps que possible à pr êcher la bonne
nouvelle et à parler aux gens de J éhovah.
Certains sont m ême en mesure de pr êcher
et d’enseigner la Bible à plein temps.

11 Beaucoup de chr étiens fid èles doivent
travailler à plein temps pour que leur fa-
mille ait de quoi vivre. Malgr é cela, ils sou-
tiennent l’organisation de Dieu du mieux
qu’ils peuvent. Par exemple, ils participent
à des op érations de secours ou à des pro-
jets de construction, et ils font des of-
frandes pour soutenir l’œuvre mondiale.
Ce qui les pousse à faire tout cela, c’est
leur amour pour Dieu et pour leur pro-
chain. De plus, tous nous montrons que
nous aimons nos fr ères et sœurs en assis-
tant chaque semaine aux r éunions et en
y participant. M ême quand nous sommes
fatigu és, nous sommes pr ésents. M ême
si donner des r éponses nous stresse, nous
le faisons. Et m ême si nous avons tous
nos probl èmes, nous encourageons les

10. Comment peux-tu montrer que tu aimes ton
prochain ?
11. Comment de nombreux proclamateurs mon-
trent-ils leur amour pour J éhovah et pour leurs fr è-
res et sœurs ?

10 LA TOUR DE GARDE
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autres avant et apr ès les r éunions (H éb.
10:24, 25). Nous sommes vraiment recon-
naissants à nos fr ères et sœurs pour tous
les efforts qu’ils fournissent !

12 Jean a montr é son amour pour ses
fr ères et sœurs en les f élicitant, mais aussi
en leur donnant des conseils. Par exem-
ple, dans ses lettres, il les a f élicit és pour
leur foi et leurs belles actions tout en leur
donnant des conseils francs en lien avec
le p éch é (1 Jean 1:8 – 2:1, 13, 14). Pa-
reillement, nous devons f éliciter nos fr è-
res et sœurs pour les belles choses qu’ils
font. Toutefois, si quelqu’un commence à
avoir un mauvais état d’esprit ou prend
une mauvaise habitude, nous lui t émoi-
gnerons de l’amour en lui disant avec tact
ce qu’il a besoin d’entendre. Il faut du
courage pour conseiller un ami, mais la
Bible dit que de vrais amis s’aident à pro-
gresser (Prov. 27:17).

13 Parfois, faire preuve d’amour, c’est ne
pas faire certaines choses. Par exemple,
nous ne voulons pas nous offenser facile-
ment de ce que nos fr ères et sœurs disent.

12. De quelle autre fa çon Jean a-t-il montr é son
amour pour ses fr ères et sœurs ?
13. Que ne devons-nous pas faire ?

Parlons d’une situation qui s’est produite
durant leminist ère de J ésus.Quand il a dit
à ses disciples que, pour obtenir la vie, ils
devaient manger sa chair et boire son sang,
beaucoup ont ét é tellement choqu és qu’ils
l’ont abandonn é (Jean 6:53-57). Mais ses
vrais amis, dont Jean, sont rest és fid èle-
ment à ses c ôt és. Eux aussi ont certaine-
ment ét é tr ès surpris, et ils n’ont pas com-
pris ce qu’il voulait dire. Mais ils n’ont pas
pens é qu’il avait tort et ils ne se sont pas
offens és de ses paroles. Ils avaient con-
fiance en lui et ils savaient qu’il disait tou-
jours la v érit é (Jean 6:60, 66-69). Il est
vraiment important de ne pas nous offen-
ser facilement de ce que disent nos fr ères
et sœurs ! En cas de malentendu, laissons-
leur plut ôt l’occasion de s’expliquer (Prov.
18:13 ; Eccl. 7:9).

14 Jean nous a également mis en garde
contre le danger d’avoir de la haine pour
nos fr ères et sœurs. Si nous ne tenions
pas compte de cette mise en garde, nous
donnerions à Satan l’occasion de nous
manipuler (1 Jean 2:11 ; 3:15). C’est ce
qui est arriv é à certains chr étiens qui ont

14. Pourquoi ne devrions-nous jamais éprouver de
haine pour nos fr ères et sœurs ?

C’est par nos actions
que nous montronsà notre famille età nos fr ères et sœurs
que nous les aimons
(voir paragraphes 11, 17).



v écu vers la fin du 1er si ècle. Satan fai-
sait tout ce qu’il pouvait pour favoriser la
haine et les divisions parmi les serviteurs
deDieu.


À l’ époque o ù Jean a écrit ses let-

tres, des hommes qui avaient lem ême état
d’esprit que Satan s’ étaient gliss és parmi
les fr ères. Par exemple, Diotr éph ès cr éait
des divisions dans son assembl ée. Il man-
quait de respect envers les repr ésentants
itin érants du coll ège central. Et il essayait
m ême de renvoyer de l’assembl ée ceux
qui étaient hospitaliers envers les person-
nes qu’il n’aimait pas. Quelle arrogance !
(3 Jean 9, 10). Aujourd’hui encore, Satan
essaie par tous les moyens de diviser les
serviteurs de Dieu et de les amener à ne
plus s’entraider. Ne laissons donc jamais
la haine nous éloigner les uns des autres.

AIME TA FAMILLE
15 Un chef de famille prouve qu’il aime

les siens notamment en leur fournissant
ce qu’il leur faut sur le plan mat ériel
(1 Tim. 5:8). Mais il doit se rappeler que
ces choses mat érielles ne combleront pas
leurs besoins spirituels (Mat. 5:3). Pense
à l’exemple que J ésus a laiss é aux chefs de

15. Que doit se rappeler un chef de famille ?

famille. Selon l’

Évangile de Jean, alors

qu’il était en train de mourir sur le po-
teau, il continuait de penser à sa famille.
Sa m ère, Marie, ainsi que Jean se trou-
vaient à ses c ôt és, sur le lieu d’ex écution.
M ême s’il souffrait terriblement, il a de-
mand é à Jean de prendre soin de sa m ère
(Jean 19:26, 27). J ésus avait des fr ères et
sœurs qui se seraient sans aucun doute
occup és des besoins physiques de Marie.
Mais il semble qu’aucun d’eux n’ était en-
core devenu son disciple. Il a donc veill é à
ce que les besoins aussi bien physiques
que spirituels de Marie soient satisfaits.

16 Jean avait de lourdes responsabilit és.
Comme c’ était un ap ôtre, il devait don-
ner l’exemple en pr édication. Et peut- être
qu’il était mari é. Dans ce cas, il devait
également combler les besoins physiques
de sa famille tout en prenant soin d’elle
sur le plan spirituel (1 Cor. 9:5). Quelle est
la le çon pour les chefs de famille ?

17 Un fr ère qui est chef de famille peut
avoir de nombreuses responsabilit és. Par
exemple, il doit se montrer s érieux au

16. Quelles responsabilit és Jean avait-il ?
17. Comment un chef de famille peut-il montrer
aux siens qu’il les aime ?

J ésus a demand é à Jean
de veiller aux besoins
physiques et spirituels
de sa m ère. Aujourd’hui,
un chef de famille doit
combler tous les besoins
des siens
(voir paragraphes 15-16).
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travail pour que sa conduite honore J ého-
vah (


Éph. 6:5, 6 ; Tite 2:9, 10). Et s’il

a des responsabilit és dans l’assembl ée, il
doit donner l’exemple en pr édication et
prendre le temps d’encourager ses compa-
gnons. En plus de cela, il est important
qu’il étudie r éguli èrement la Bible avec
sa femme et ses enfants. Ils appr écieront
beaucoup les efforts qu’il fournira pour
prendre soin d’eux sur les plans physique,
affectif et spirituel (


Éph. 5:28, 29 ; 6:4).

« RESTEZ DANS MON AMOUR »
18 Jean a eu une vie longue, mouvemen-

t ée et passionnante. Il a ét é confront é
à de nombreuses épreuves qui auraient
pu affaiblir sa foi. Mais il a toujours fait
de son mieux pour ob éir aux commande-
ments de J ésus, notamment à celui d’ai-
mer ses fr ères et sœurs. C’est pourquoi il
était s ûr que J éhovah et J ésus l’aimaient
et qu’ils lui donneraient la force de sur-
monter n’importe quelle difficult é (Jean
14:15-17 ; 15:9, 10 ; 1 Jean 4:16). Il n’a

18. De quoi Jean était-il s ûr ?

jamais laiss é Satan et son monde l’em-
p êcher d’aimer ses fr ères et sœurs et de
leur montrer son amour en paroles et en
actions.

19 Comme Jean, nous vivons dans un
monde dont le dieu, Satan, est plein de
haine (1 Jean 3:1, 10). Celui-ci veut nous
amener à cesser d’aimer nos fr ères et
sœurs, mais il ne peut pas yarriver— sauf,
bien s ûr, si nous le lui permettons. Soyons
donc d étermin és à aimer nos compagnons
et à leur exprimer notre amour en paroles
et en actions ! Nous aurons alors le bon-
heur de faire partie de la famille de J ého-
vah, et notre vie sera r éellement satisfai-
sante (lire 1 Jean 4:7).
19.


À quoi nous encourage 1 Jean 4:7, et pour-

quoi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 11 : Un
chef de famille bien occup é participe à une op éra-
tion de secours ; il fait une offrande pour l’œu-
vre mondiale ; il a invit é des membres de l’assem-
bl ée à se joindre à lui, à sa femme et à ses enfants
pour leur culte familial.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Qu’as-tu appris
de l’exemple de Jean ?

˛ Comment pouvons-nous
montrer que nous aimons
nos fr ères et sœurs ?

˛ Comment un chef de famille
peut-il montrer qu’il aime
les siens ?

CANTIQUE 88
« Fais-moi conna ître tes voies »



LE JEUNE homme avait 18 ans quand il s’est fait baptiser
en 1926. Ses parents étaient


Étudiants de la Bible, comme

on appelait alors les T émoins de J éhovah. Ils avaient trois
fils et deux filles, à qui ils avaient appris à servir J éhovah
et à imiter J ésus. Comme tous les autres


Étudiants de la

Bible à l’ époque, ce jeune homme sinc ère prenait chaque
ann ée les embl èmes à l’occasion du Repas du Seigneur.
Toutefois, sa vision de la vie a compl ètement chang é apr ès
qu’il a écout é un discours historique intitul é « La grande
multitude ». Ce discours a ét é donn é en 1935 par Joseph
Rutherford lors d’une assembl ée tenue à Washington, aux
États-Unis. Quelle v érit é exaltante a ét é r év él ée à cette as-
sembl ée ?

2 Dans son discours, fr ère Rutherford a expliqu é de qui
était compos ée cette « grande multitude », ou « grande
foule », mentionn ée en R év élation 7:9. Jusque-l à, on pen-
sait qu’il s’agissait d’un groupe d’humains qui iraient au
ciel, mais qui étaient moins fid èles à Dieu que les oints.
Fr ère Rutherford a utilis é la Parole de Dieu pour montrer
que la grande foule n’irait pas au ciel, mais qu’elle était
compos ée des autres brebis� du Christ qui survivraient à

� POUR BIEN COMPRENDRE : Le groupe des autres brebis englobe notam-
ment ceux qui sont rassembl és dans le peuple de Dieu durant les derniers jours.
Ceux-ci suivent le Christ et ont l’esp érance de vivre pour toujours sur la terre.
La grande foule, elle, est compos ée des autres brebis qui seront vivantes
quand le Christ jugera les humains durant la grande tribulation et qui y survi-
vront.

1. Quel effet un discours donn é à une assembl ée en 1935 a-t-il eu sur
un jeune homme ?
2. Quelle v érit é exaltante fr ère Rutherford a-t-il r év él ée dans son
discours ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 3

La grande foule
loue Dieu et le Christ

« Le salut, nous le devons à notre Dieu,
qui est assis sur le tr ône, et à l’Agneau » (R


ÉV. 7:10).

CANTIQUE 14
Louons le nouveau Roi
de la terre !

APER ÇU

Le 27 mars 2021 sera un
jour tr ès important pour
les T émoins de J éhovah.
Ce jour-l à, apr ès le cou-
cher du soleil, ils c él ébre-
ront la comm émoration
de la mort du Christ.
La majorit é de ceux qui as-
sisteront à cette comm é-
moration feront partie
du groupe que J ésus a
appel é les autres brebis.
Quelle v érit é exaltante
a ét é r év él ée au sujet
de ce groupe en 1935 ?
Quel avenir merveilleux
les autres brebis conna î-
tront-elles apr ès la grande
tribulation ? Et comment
peuvent-elles louer Dieu
et le Christ quand elles
assistent au M émorial ?
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la « grande tribulation » et vivraient pour
toujours sur la terre (R év. 7:14). J ésus a
promis : « J’ai d’autres brebis, qui ne sont
pas de cet enclos ; celles-l à aussi, il faut
que je les fasse entrer, et elles écouteront
ma voix : elles deviendront un seul trou-
peau, et il y aura un seul berger » (Jean
10:16). Ces brebis sont de fid èles T émoins
de J éhovah qui ont l’esp érance de vivre
éternellement sur la terre dans le para-
dis (Mat. 25:31-33, 46). Voyons comment
cette nouvelle compr éhension a chang é
la vie de nombreux serviteurs de J ého-
vah, y compris celle du jeune fr ère men-
tionn é en introduction (Ps. 97:11 ; Prov.
4:18).

UNE NOUVELLE COMPR

ÉHENSION

CHANGE LA VIE DE MILLIERS
DE PERSONNES

3 Lors de son discours, fr ère Rutherford
a dit aux assistants : « Que tous ceux
qui ont l’esp érance de vivre éternelle-
ment sur la terre veuillent bien se lever. »
D’apr ès un assistant, plus de la moiti é des
20000 personnes pr ésentes se sont le-
v ées. Fr ère Rutherford a alors d éclar é :
« Voyez la grande multitude ! » Cette
d éclaration a ét é suivie d’un tonnerre
d’applaudissements. Ceux qui se sont le-
v és comprenaient qu’ils n’avaient pas
ét é choisis pour vivre au ciel ; ils n’avaient
pas ét é oints par l’esprit de Dieu. Le len-
demain, 840 personnes se sont fait bapti-
ser. La plupart d’entre elles faisaient par-
tie des autres brebis.

4 Apr ès ce discours, le jeune homme
dont nous avons parl é et desmilliers d’au-
tres ont arr êt é de manger le pain et de
boire le vin lors du Repas du Seigneur.

3-4.

À l’assembl ée de 1935, qu’est-ce que des

milliers deT émoins ont compris au sujet de leur es-
p érance ?

Beaucoup ressentaient la m ême chose
que ce fr ère qui a reconnu avec humilit é :
« Apr ès le M émorial de 1935, je n’ai plus
pris les embl èmes. J’ai compris que J ého-
vah n’avait pas éveill é en moi l’esp érance
c éleste par son esprit saint. Mon esp é-
rance était de vivre sur la terre et de par-
ticiper à sa transformation en paradis »
(Rom. 8:16, 17 ; 2 Cor. 1:21, 22). Depuis,
la grande foule devient de plus en plus
nombreuse et ses membres collaborent
étroitement avec le reste des oints encore
sur la terre.

5 Qu’est-ce que J éhovah a pens é de
ceux qui ont arr êt é de prendre les embl è-
mes apr ès 1935 ? Et que pense-t-il d’un
T émoin qui jusqu’ à pr ésent mangeait le
pain et buvait le vin lors du Repas du Sei-
gneur, mais qui se rend compte qu’il n’est
pas oint ? (1 Cor. 11:28). Certains pren-
nent les embl èmes parce qu’ils se trom-
pent sur leur esp érance. Mais s’ils recon-
naissent leur erreur, qu’ils arr êtent de
les prendre et qu’ils continuent de ser-
vir J éhovah fid èlement, celui-ci va tr ès
certainement les accepter dans le groupe
des autres brebis. M ême s’ils ne man-
gent plus le pain et ne boivent plus le vin
lors du M émorial, ils continuent d’y assis-
ter parce qu’ils sont profond ément re-
connaissants à J éhovah et à J ésus de ce
qu’ils ont fait pour eux.

UNE ESP

ÉRANCE MERVEILLEUSE

6 La grande tribulation est aujourd’hui
tr ès proche. Il est donc bien pour nous de
revoir ce que le chapitre 7de la R év élation
dit sur les chr étiens oints et la grande

5. Que pense J éhovah de ceux qui arr êtent de
prendre les embl èmes lors du M émorial ?
6. Qu’est-ce que J ésus ordonne aux anges de
faire en R év élation chapitre 7 ?
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foule. Dans ce chapitre, J ésus ordonne
aux anges de continuer de retenir les qua-
tre vents de la destruction jusqu’ à ce que
tous les chr étiens oints soient scell és,
c’est- à-dire jusqu’ à ce que J éhovah leur
donne son approbation finale (R év. 7:1-
4). En r écompense de leur fid élit é, les fr è-
res du Christ deviennent rois et pr êtres
avec lui au ciel (R év. 20:6). C’est s ûr,
tous ceux qui composent la partie c é-
leste de la famille de Dieu seront tr ès heu-
reux quand l’ensemble des 144000 chr é-
tiens oints auront re çu leur r écompense
c éleste.

7 Apr ès avoir parl é des 144000 rois et
pr êtres, Jean explique qu’il a vu quel-
que chose d’extraordinaire : une « grande
foule » qui avait surv écu à Armagu é-
don. Ce deuxi ème groupe est beaucoup
plus grand que le premier, et on ne sait
pas de combien de personnes il est com-
pos é (lire R év élation 7:9, 10). Ses mem-
bres sont « v êtus de longues robes blan-
ches », ce qui indique qu’ils ont veill é à
« ne pas se laisser tacher » par le monde
de Satan et qu’ils sont rest és fid èles à
Dieu et au Christ (Jacq. 1:27). Ils crient
d’une voix forte que, s’ils ont ét é sauv és,
c’est gr âce à ce que J éhovah et J ésus,
l’Agneau, ont fait. De plus, ils ont des
feuilles de palmiers à la main, ce qui mon-
tre qu’ils reconnaissent avec joie que J é-
sus est le Roi choisi par J éhovah (cf. Jean
12:12, 13).

8 (Lire R év élation 7:11, 12.) Comment
r éagissent les cr éatures spirituelles quand

7. D’apr ès R év élation 7:9, 10, qui Jean a-t-il vu en
vision, et qu’est-ce que ce groupe faisait ? (voir il-
lustration de couverture).
8. D’apr ès R év élation 7:11, 12, comment r éagis-
sent les cr éatures spirituelles quand elles voient la
grande foule ?

elles voient la grande foule ? D’apr ès ce
qui a ét é r év él é à Jean, elles sont remplies
de joie et elles louent Dieu. Et en effet, la
partie c éleste de la famille de J éhovah
ressentira une joie profonde quand elle
verra la grande foule sortir vivante de la
grande tribulation.

9 (Lire R év élation 7:13-15.) D’apr ès
ce que Jean a vu, les membres de la
grande foule « ont lav é leurs longues
robes et les ont blanchies dans le sang
de l’Agneau ». Cela veut dire qu’ils ont
une conscience nette devant J éhovah et
qu’ils ont son approbation (Is. 1:18). Ces
chr étiens vou és et baptis és exercent une
foi forte dans le sacrifice de J ésus et ont
une amiti é étroite avec J éhovah (Jean
3:36 ; 1 Pierre 3:21). Ils peuvent donc se
tenir devant le tr ône de Dieu et lui offrir
un « service sacr é jour et nuit » dans
la cour terrestre de son temple spirituel.
Et c’est ce qu’ils font en pr êchant avec
z èle et en faisant passer les int ér êts du
Royaume avant les leurs. Ils accomplis-
sent ainsi le plus gros de l’activit é de pr é-
dication et d’enseignement (Mat. 6:33 ;
24:14 ; 28:19, 20).

10 Les membres de la grande foule peu-
vent être s ûrs que Dieu continuera de
prendre soin d’eux apr ès la grande tri-
bulation, car « Celui qui est assis sur le
tr ône étendra sa tente sur eux ». Ils ver-
ront alors enfin cette promesse se r éali-
ser : « [Dieu] essuiera toute larme de leurs
yeux, et lamort n’existera plus ; il n’y aura
plus ni deuil, ni cri, ni douleur » (R év.
21:3, 4).

9. D’apr ès R év élation 7:13-15, que font aujour-
d’hui les membres de la grande foule ?
10. De quoi les membres de la grande foule peu-
vent-ils être s ûrs, et quelle promesse verront-ils se
r éaliser ?
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11 (Lire R év élation 7:16, 17.) Aujour-
d’hui, certains serviteurs de J éhovah
souffrent de la faim parce que le pays
dans lequel ils vivent conna ît une situa-
tion économique tr ès difficile, des trou-
bles civils ou la guerre. D’autres sont em-
prisonn és en raison de leur foi. Mais les
membres de la grande foule se r éjouis-
sent de savoir qu’apr ès la destruction de
ce monde m échant, ils auront toujours
de la nourriture physique et spirituelle
en abondance. Et quand les vents de la
destruction souffleront sur le monde de
Satan, ils n’auront pas à subir la « cha-
leur br ûlante » de la col ère de J éhovah.
Apr ès la grande tribulation, J ésus guidera
ces survivants vers les « sources d’eau de
la vie [ éternelle] ». Pense à la perspec-
tive extraordinaire qui s’offre à eux : con-
trairement aux milliards d’humains qui
auront connu la mort, eux ne mourront
peut- être jamais ! (Jean 11:26).

12 Les autres brebis sont reconnaissan-
tes à J éhovah et à J ésus pour la merveil-

11-12. a) Comme le montre R év élation 7:16, 17,
quelles b én édictions attendent la grande foule ?
b) Qu’est-ce qui incite les autres brebis à assister
au M émorial ?

leuse esp érance qu’elles ont. J éhovah ne
les a pas choisies pour vivre au ciel, mais
cela ne veut pas dire qu’elles sont moins
pr écieuses à ses yeux. Aussi bien les chr é-
tiens oints que les autres brebis ont de
nombreuses raisons de louer Dieu et le
Christ. Ils le font notamment en assistant
au M émorial.

LOUE DIEU ET LE CHRIST
DE TOUT TON CŒUR

13 Depuis plusieurs ann ées, environ
1 assistant au M émorial sur 1000 prend
les embl èmes. Dans la plupart des assem-
bl ées, personne ne mange le pain ni ne
boit le vin. La grande majorit é de ceuxqui
assistent au M émorial ont donc l’esp é-
rance de vivre sur la terre. Mais alors,
pourquoi y assistent-ils ? Pour la m ême
raison que quelqu’un assiste au mariage
d’un ami. Il le fait parce qu’il veut mon-
trer au couple qui se marie qu’il les
aime et les soutient. Pareillement, les au-
tres brebis assistent au M émorial parce
qu’elles veulent montrer au Christ et aux
chr étiens oints qu’elles les aiment et les

13-14. Pourquoi aussi bien les chr étiens oints que
les autres brebis doivent-ils assister au M émorial ?

Le cœur rempli de joie,
des membres de
la grande foule sortent
de la grande tribulation
(voir paragraphe 10).
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soutiennent. C’est aussi une fa çon pour
elles de manifester leur reconnaissance
pour le sacrifice de J ésus, qui leur per-
mettra de vivre éternellement sur la terre.

14 Les autres brebis assistent au M émo-
rial pour une autre raison tr ès impor-
tante : elles veulent ob éir au comman-
dement de J ésus. Quand J ésus a mis en
place ce repas particulier en pr ésence de
ses fid èles ap ôtres, il leur a dit : « Conti-
nuez à faire cela en souvenir de moi »
(1 Cor. 11:23-26). Les autres brebis conti-
nueront donc de c él ébrer le Repas du Sei-
gneur tant qu’il restera des chr étiens oints
sur la terre. Et elles invitent tous ceux qui
le souhaitent à y assister avec elles.

15 Lors du M émorial, nous avons l’occa-
sion de louer Dieu et le Christ par le chant
et la pri ère. Le discours qui sera pr ésent é
cette ann ée est intitul é « Montrons no-
tre reconnaissance pour ce que Dieu et
le Christ ont fait pour nous ». Il renfor-
cera notre gratitude pour J éhovah et J é-
sus. Alors que les embl èmes passeront de
main enmain, nouspourrons r éfl échir à ce
qu’ils symbolisent, c’est- à-dire le corps et
le sang de J ésus. Nous pourrons égale-
ment nous rappeler que J éhovah a permis
que son Fils meure à notre place pour que

15. Comment pouvons-nous louer Dieu et le Christ
lors du M émorial ?

nous ayons la vie éternelle (Mat. 20:28).
Tous ceux qui aiment J éhovah et son Fils
tiennent beaucoup à assister auM émorial.

REMERCIE J

ÉHOVAH

POUR L’ESP

ÉRANCE QU’IL TE DONNE

16 Les chr étiens oints et les autres bre-
bis ont la m ême valeur aux yeux de Dieu.
J éhovah a autant d’amour pour les uns
que pour les autres. D’ailleurs, il a pay é le
m ême prix, à savoir la vie de son cher Fils,
pour racheter ces deux groupes. C’est
vrai, les chr étiens oints et les autres bre-
bis ont des esp érances diff érentes. Mais
ils doivent tous rester fid èles à Dieu et au
Christ (Ps. 31:23). Et il ne faut pas ou-
blier que l’esprit de Dieu peut agir avec la
m ême force sur chacun d’eux. J éhovah
accorde son esprit saint à chacun en fonc-
tion de ses besoins.

17 Les chr étiens oints ne re çoivent pas
l’esp érance c éleste à leur naissance. C’est
Dieu qui a implant é cette esp érance dans
leur cœur. Ils y pensent beaucoup, ils
en parlent à J éhovah dans la pri ère et
ils sont impatients de la voir se r éaliser.
Bien s ûr, ils ont du mal à imaginer ce
qu’avoir un corps spirituel signifiera pour
eux (Phil. 3:20, 21 ; 1 Jean 3:2). Mais ils

16. En quoi les chr étiens oints et les autres brebis
sont-ils semblables ?
17. De quoi les chr étiens oints ont-ils h âte ?

Le pain et le vin qui
passent de main en main
lors du M émorial nous
rappellent que J ésus
est mort à notre place et
que, gr âce à son sacrifice,
nous pourrons vivreéternellement
(voir paragraphes 13-15).



ont h âte de rencontrer J éhovah, J ésus,
les anges et les autres chr étiens oints, et
d’occuper la place qui leur est r éserv ée
dans le Royaume.

18 Les autres brebis ont le profond d ésir
de vivre pour toujours sur la terre ; c’est
un d ésir naturel que J éhovah a implant é
dans le cœur des humains (Eccl. 3:11).
Elles ont h âte de participer à la transfor-
mation de la plan ète en paradis. Elles sont
impatientes de construire leurmaison, de
cultiver leur jardin et d’avoir des enfants
en parfaite sant é (Is. 65:21-23). Elles ont
envie d’explorer la terre — ses monta-
gnes, ses for êts et ses mers — et d’ étudier
tout ce que J éhovah a cr é é. Mais surtout,
elles d ébordent de joie à l’id ée qu’elles se
rapprocheront toujours plus de J éhovah.

19 J éhovah donne à tous ses serviteurs
une esp érance merveilleuse (J ér. 29:11).
Comment pouvons-nous remercier J é-
hovah et J ésus pour tout ce qu’ils ont

18. De quoi les autres brebis ont-elles h âte ?
19. Quelle occasion toute particuli ère le M émorial
donne-t-il à chacun de nous, et quand aura-t-il lieu
cette ann ée ?

fait ? Le M émorial de la mort du Christ
donne à chacun de nous une occasion
toute particuli ère de les louer. Pour les
vrais chr étiens, il s’agit de l’ év ènement le
plus important de l’ann ée. En 2021, il
aura lieu le samedi 27 mars apr ès le cou-
cherdu soleil. Beaucouppourront yassis-
ter en toute libert é. D’autres yassisteront
malgr é l’opposition qu’ils rencontrent. Et
d’autres encore le c él ébreront en prison.
Que nous soyons seuls, au sein d’un petit
groupe ou avec notre assembl ée, n’ou-
blions pas que J éhovah, J ésus, les anges
et les oints prendront plaisir à nous obser-
ver. Alors, que chacun de nous c él èbre ce
M émorial avec joie !

Quand le M émorial tombe un samedi,
comme c’est le cas en 2021, aucune r éunion
ne se tient le week-end. C’est pourquoi
il n’y a pas d’article d’ étude pr évu
pour la semaine prochaine.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Quelle v érit é biblique
a ét é r év él ée au sujet
de la grande foule en 1935 ?

˛ Qu’est-ce qui attend
la grande foule apr ès
la grande tribulation ?

˛ Comment chacun de nous
peut-il louer Dieu et le Christà l’occasion du M émorial ?

CANTIQUE 150
Cherche Dieu pour être d élivr é



LA Bible avait pr édit que, dans les derniers jours, les gens se-
raient « sans affection » (2 Tim. 3:1, 3). Aujourd’hui, nous
voyons cette proph étie se r éaliser. Par exemple, des millions
de familles sont d échir ées par le divorce. Souvent, il continue
d’y avoir des tensions entre les parents divorc és, et leurs en-
fants ne se sentent pas aim és. M ême les membres d’une fa-
mille qui habitent dans la m ême maison deviennent parfois
des étrangers les uns pour les autres. Un conseiller familial
constate : « La maman, le papa et les enfants sont d éconnec-
t és les uns des autres. Par contre, ils sont connect és à leur or-
dinateur, à leur tablette, à leur smartphone ou à leur console
de jeux vid éo. M ême s’ils vivent sous le m ême toit, ils se con-
naissent à peine�. »

2 Nous ne voulons pas nous laisser influencer par le man-
que d’amour qui caract érise le monde (Rom. 12:2). Nous
voulons au contraire cultiver une tendre affection non seule-
ment pour les membres de notre famille, mais aussi pour nos
fr ères et sœurs dans la foi (lire Romains 12:10). L’expres-
sion « tendre affection » d ésigne les relations chaleureuses
qui existent entre les membres d’une famille. C’est ce genre
d’amour que nous devons avoir pour notre famille spiri-
tuelle, c’est- à-dire nos compagnons chr étiens. Quand nous
leur t émoignons une tendre affection, nous contribuons à
l’unit é qui r ègne dans l’assembl ée et qui est un aspect essen-
tiel du vrai culte (Mich. 2:12).

� Th. Kersting, Disconnected : How to Reconnect Our Digitally Distracted Kids.

1. Qu’est-ce qui montre que les gens sont « sans affection » ?
2-3. a) D’apr ès Romains 12:10, pour qui devrions-nous avoir une ten-
dre affection ? b) Qu’examinerons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 4

Cultive
une tendre affection
pour tes fr ères et sœurs

« Aimez-vous comme les membres d’une famille et ayez
une tendre affection les uns pour les autres » (ROM. 12:10).

CANTIQUE 109
« Aimons intens ément,

avec le cœur »

APER ÇU

J ésus a dit qu’on re-
conna îtrait ses disciples à
l’amour qu’ils auraient les
uns pour les autres. Nous
essayons donc tous de
nous montrer à la hauteur
de ce qu’il attend de nous
en aimant nos fr ères et
sœurs. Mais nous pou-
vons leur montrer davan-
tage d’amour encore en
cultivant pour eux une ten-
dre affection, c’est- à-dire
le genre d’amour que se
t émoignent les membres
d’une famille. Cet article
nous expliquera comment
nous y prendre.
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3 Pour nous aider à cultiver une tendre af-
fection envers nos fr ères et sœurs, exami-
nons l’exemple de J éhovah et celui de per-
sonnages bibliques.

J

ÉHOVAH EST

« PLEIN DE TENDRE AFFECTION »
4 La Bible nous r év èle que J éhovah a

des qualit és extraordinaires. Par exemple,
elle dit que « Dieu est amour » (1 Jean
4:8).


À elle seule, cette id ée nous attire d éj à

à lui. Mais la Bible affirme aussi qu’il est
« plein de tendre affection » (lire Jacques
5:11). Quelle fa çon chaleureuse d’exprimer
les sentiments forts que J éhovah a pour
nous !

5 Notons que Jacques 5:11 établit un lien
entre la tendre affection de J éhovah et
une autre de ses qualit és qui nous attire à
lui : sa mis éricorde (Ex. 34:6). J éhovah
se montre mis éricordieux envers nous no-

4. Comment Jacques 5:11 nous aide-t-il à com-
prendre à quel point J éhovah nous aime ?
5. Comment J éhovah fait-il preuve de mis éricorde
envers nous, et comment pouvons-nous l’imiter ?

tamment en nous pardonnant (Ps. 51:1).
Mais au sens biblique du terme, la mi-
s éricorde implique bien plus que le par-
don. Il s’agit d’un sentiment tr ès fort que
quelqu’un ressent au plus profond de lui
quand il voit une personne en d étresse,
et qui le pousse à essayer de la soula-
ger. J éhovah dit d’ailleurs que le vif d é-
sir qu’il a de nous aider est encore plus
fort que celui d’une m ère pour son enfant
(Is. 49:15). Et quand nous rencontrons des
difficult és, sa mis éricorde l’incite à nous
venir en aide (Ps. 37:39 ; 1 Cor. 10:13).
Comment l’imiter ? Nous pouvons faire
preuve de mis éricorde envers nos fr ères et
sœurs en leur pardonnant et en ne leur gar-
dant pas rancune quand ils nous d é çoivent
(


Éph. 4:32). Mais c’est avant tout en leur

apportant notre soutien quand ils traver-
sent des épreuves que nous manifesterons
cette qualit é envers eux. Quand l’amour
nous pousse à t émoigner de la mis éricorde
aux autres, nous imitons J éhovah, le plus
grand exemple de tendre affection qui soit
(


Éph. 5:1).

Leur diff érence d’ âge n’a pas
emp êch é Jonathan et David
d’ éprouver l’un pour l’autre
une tendre affection
(voir paragraphes 6-9).
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JONATHAN ET DAVID :
« UNE PROFONDE AMITI


É LES LIAIT »

6 La Bible parle d’humains imparfaits qui
se sont manifest é une tendre affection.
Examinons l’exemple de Jonathan et Da-
vid. La Bible dit : ‘Jonathan se mit à ai-
mer David comme lui-m ême, et ils se li èrent
d’une profonde amiti é’ (1 Sam. 18:1). David
a ét é choisi par Dieu pour succ éder au roi
Sa ül. Par la suite, Sa ül est devenu tr ès ja-
loux de lui et a essay é de le tuer. Mais Jona-
than, son fils, ne s’est jamais joint à lui
quand il cherchait à éliminer David. Jo-
nathan et David se sont promis de rester
amis et de toujours se soutenir l’un l’autre
(1 Sam. 20:42).

7 La tendre affection que se t émoignaient
Jonathan et David est d’autant plus remar-
quable que certaines choses auraient pu
les emp êcher de devenir amis. Par exem-
ple, Jonathan avait une trentaine d’an-
n ées de plus que David. Il aurait pu se dire
qu’il n’avait aucun point commun avec cet
homme bien plus jeune et bien moins exp é-
riment é que lui. Mais il ne l’a pas consid ér é
ni trait é comme quelqu’un d’inf érieur.

8 Jonathan aurait pu être jaloux de Da-
vid. Il aurait pu insister pour que ce soit lui,
le fils du roi, qui h érite du tr ône (1 Sam.
20:31). Mais il était humble et fid èle à J ého-
vah. Il a donc pleinement soutenu la d éci-
sion de J éhovah de faire de David le futur
roi. Il était aussi fid èle à David, m ême si à
cause de cela, il a d û subir la col ère de son
p ère (1 Sam. 20:32-34).

9 Comme Jonathan avait une tendre

6. Comment Jonathan et David se sont-ils mani-
fest é une tendre affection ?
7. Qu’est-ce qui aurait pu emp êcher Jonathan et
David de devenir amis ?
8. Pourquoi Jonathan était-il un vrai ami pour
David ?
9. Jonathan consid érait-il David comme un rival ?
Explique.

affection pour David, il ne le consid érait
pas comme un rival. Jonathan était un ar-
cher habile et un guerrier courageux. Son
p ère et lui avaient la r éputation d’ être
« plus rapides que les aigles » et « plus forts
que les lions » (2 Sam. 1:22, 23). Il au-
rait donc pu se vanter de ses exploits. Mais
il n’avait pas un esprit de comp étition, et il
n’ était pas jaloux de David. Au contraire,
il l’admirait pour son courage et sa con-
fiance en J éhovah. En fait, c’est apr ès que
David a tu é Goliath que Jonathan s’est mis
à l’aimer comme lui-m ême. Comment pou-
vons-nous manifester à nos fr ères et sœurs
une affection aussi tendre que celle que Jo-
nathan avait pour David ?

COMMENT T

ÉMOIGNER UNE TENDRE

AFFECTION

À NOS COMPAGNONS

10 La Bible dit que nous devons ‘nous ai-
mer les uns les autres intens ément, avec le
cœur’ (1 Pierre 1:22). J éhovah nous donne
l’exemple dans ce domaine. Son amour
pour nous est tellement intense que, si
nous lui restons fid èles, rien ne pourra ja-
mais briser ce lien qui nous unit à lui (Rom.
8:38, 39). Le mot grec rendu par « in-
tens ément » signifie litt éralement « d’une
mani ère étendue » et implique des efforts
soutenus. Parfois, il nous faudra fournir
de gros efforts pour « étendre » notre
amour envers un compagnon chr étien au
point d’avoir pour lui une tendre affection.
Par exemple, il peut arriver qu’un compa-
gnon nous irrite. Dans ce cas, continuons
de ‘nous supporter les uns les autres dans
l’amour’ et ‘effor çons-nous r éellement de
maintenir l’unit é de l’esprit dans le lien de
la paix’ (


Éph. 4:1-3). Si nous essayons vrai-

ment de favoriser la paix, nous ne nous fo-
caliserons pas sur les erreurs de nos fr ères
et sœurs. Nous ferons de notre mieux pour

10. Qu’implique ‘s’aimer les uns les autres inten-
s ément, avec le cœur’ ?
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les voir comme J éhovah les voit (1 Sam.
16:7 ; Ps. 130:3).

11 Ce n’est pas toujours facile de t émoi-
gner une tendre affection à nos fr ères et
sœurs, surtout quand nous connaissons
leurs d éfauts. D’ailleurs, apparemment,
c’ était particuli èrement difficile pour cer-
tains chr étiens du 1er si ècle.


Évodie et Syn-

tyche, par exemple, n’avaient manifeste-
ment eu aucun probl ème à ‘lutter ensemble
avec Paul pour la bonne nouvelle’. Mais
pour une raison qu’on ignore, elles avaient
du mal à s’entendre l’une avec l’autre. C’est
pourquoi Paul les a encourag ées à « être
d’accord dans le Seigneur » (Phil. 4:2, 3).

12 Comment pouvons-nous cultiver une
tendre affection pour nos fr ères et sœurs ?
En apprenant à mieux les conna ître, car
cela nous permettra de mieux les compren-
dre. Les diff érences d’ âge et de culture ne
devraient pas être un obstacle. Rappelons-
nous que Jonathan avait environ 30 ans de

11. Pourquoi est-il parfois difficile de t émoigner
une tendre affection à nos fr ères et sœurs ?
12. Comment pouvons-nous cultiver une tendre
affection pour nos fr ères et sœurs ?

plus que David. Pourtant, ils sont deve-
nus amis. Pourrais-tu chercher à te rappro-
cher de quelqu’un qui est plus âg é, ou plus
jeune, que toi dans l’assembl ée ? Tu mon-
treras ainsi que tu ‘aimes toute la commu-
naut é des fr ères’ (1 Pierre 2:17).

13 Si nous d éveloppons une tendre affec-
tion pour nos compagnons, cela nous am è-
nera-t-il à nouer une amiti é intime avec
chacun d’eux ? Non, ce n’est pas possible.
Nous nous sentons parfois plus proches de
ceux qui ont les m êmes centres d’int ér êt
que nous, et il n’y a rien de mal à cela. J é-
sus a appel é tous ses ap ôtres « amis », mais
il avait une affection particuli ère pour Jean
(Jean 13:23 ; 15:15 ; 20:2). Il n’a pas pour
autant fait preuve de favoritisme envers lui.
Par exemple, quand Jean et son fr ère Jac-
ques lui ont demand é de leur accorder une
position en vue dans le royaume de Dieu, il
leur a dit : « Ce n’est pas à moi de d éci-
der qui va s’asseoir à ma droite ou à ma
gauche » (Marc 10:35-40). Alors imitons

13. Pourquoi est-il normal de se sentir plus pro-
che de certains membres de l’assembl ée que
d’autres ?

Ce n’est pas toujours facile
de bien nous entendre
avec nos compagnons.
Mais Paul a encourag é
Évodie et Syntyche à
se rapprocher l’une de l’autre
(voir paragraphe 11).
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J ésus en ne faisant pas preuve de favori-
tisme envers nos amis (Jacq. 2:3, 4). Le fa-
voritisme est un facteur de division, et les
divisions n’ont pas leur place dans l’assem-
bl ée (Jude 17-19).

14 En nous t émoignant mutuellement une
tendre affection, nous prot égeons l’assem-
bl ée contre l’esprit de comp étition. Sou-
venons-nous que Jonathan n’a pas ét é ja-
loux de David parce que J éhovah l’avait
choisi pour être roi ; il ne voyait pas en
lui un rival. Comment pouvons-nous l’imi-
ter ? Ne consid érons pas ceux avec qui
nous collaborons comme des rivaux. Ne ja-
lousons pas leurs capacit és. Avec humilit é,
consid érons-les plut ôt comme ‘sup érieurs
à nous’ (lire Philippiens 2:3). Rappelons-
nous que chacun a quelque chose à appor-
ter à l’assembl ée. L’humilit é nous permet-

14. D’apr ès Philippiens 2:3, qu’est-ce qui nous ai-
dera à rejeter l’esprit de comp étition ?

tra de voir ce qu’il y a de bon chez nos fr è-
res et sœurs, et de tirer profit de leur exem-
ple de fid élit é (1 Cor. 12:21-25).

15 Quand une épreuve inattendue nous
frappe, J éhovah nous console en inci-
tant nos fr ères et sœurs à nous manifes-
ter une tendre affection et à nous appor-
ter une aide pratique. Prenons l’exemple
d’une m ère et de ses trois enfants qui
ont assist é à une assembl ée internationale
« L’amour ne dispara ît jamais » en 2019 aux
États-Unis. Malheureusement, apr ès la ses-
sion du samedi apr ès-midi, ils ont eu un
accident de voiture. Tanya, la maman, ra-
conte : « On rentrait à l’h ôtel quand un con-
ducteur a perdu le contr ôle de son v éhi-
cule, s’est d éport é sur notre voie et nous
a percut és. Personne n’ était bless é, mais
on est sortis de la voiture et on est rest és

15. Qu’apprends-tu de ce qui est arriv é à Tanya età ses enfants ?

Les jeunes anciens et les anciens plus âg és
peuvent nouer une amiti é étroite
les uns avec les autres
(voir paragraphe 12).



l à, sur l’autoroute, compl ètement sous le
choc. Quelqu’un au bord de la route nous
faisait des signes : il nous invitait à venir
dans sa voiture pour nous mettre en s écu-
rit é. C’ était l’un de nos fr ères qui, comme
nous, venait de quitter l’assembl ée. Et il n’a
pas ét é le seul à nous proposer son aide.
Cinq fr ères et sœurs de Su ède se sont aussi
arr êt és. Les sœurs nous ont serr ées tr ès
fort dans leurs bras, ma fille et moi. On en
avait terriblement besoin. Je leur ai dit plu-
sieurs fois que mes enfants et moi, on al-
lait tous bien, mais elles ne voulaient pas
nous laisser seuls. Elles sont rest ées avec
nous m ême apr ès l’arriv ée des secours, et
elles ont veill é à ce qu’on ait tout ce qu’il
nous fallait. Tout au long de cette épreuve,
on a ressenti l’amour de J éhovah. Ce qu’on
a v écu ce jour-l à a renforc é notre amour
pour nos fr ères et sœurs, ainsi que notre
amour et notre reconnaissance pour J ého-
vah. » As-tu connu une situation sembla-
ble ? Un compagnon t’a-t-il un jour mani-
fest é une tendre affection à un moment o ù
tu en avais particuli èrement besoin ?

16 Quels bienfaits y a-t-il à t émoigner à
nos compagnons une tendre affection ?
Nous leur apportons ainsi du r éconfort
quand ils rencontrent des difficult és. Nous
favorisons l’unit é dans l’assembl ée chr é-
tienne. Nous prouvons que nous sommes
les disciples de J ésus, ce qui attire les
personnes sinc ères au vrai culte. Et sur-
tout, nous rendons gloire à J éhovah, « le
P ère des tendres mis éricordes et le Dieu
de toute consolation » (2 Cor. 1:3). Que
chacun de nous continue donc à culti-
ver une tendre affection pour ses fr ères et
sœurs !

16. Quels bienfaits y a-t-il à t émoigner à nos com-
pagnons une tendre affection ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 24 : Un
jeune ancien montre qu’il a tir é profit de l’exp é-
rience d’un ancien plus âg é. L’ancien plus âg é le
re çoit, lui et sa femme, chez lui. Les deux anciens
et leurs femmes se montrent g én éreux et pleins
d’amour les uns envers les autres.

T’EN SOUVIENS-TU ?

˛ Que d ésigne l’expression
« tendre affection » ?

˛ Quel bel exemple de tendre
affection J éhovah ainsi que
Jonathan et David nous
laissent-ils ?

˛ Comment pouvons-nous
t émoigner une tendre
affection à nos fr ères
et sœurs ?

CANTIQUE 130
Pardonnons volontiers



NOUS APPRENONS

À AIMER J


ÉHOVAH

Harvey avait trois fr ères et il était l’a în é. Sa
famille a d écouvert la v érit é à Midland Junction, en
Australie-Occidentale, pendant la crise économi-
que des ann ées 1930. Il en est venu à aimer J ého-
vah et il s’est fait baptiser à 14 ans. Il a rapidement
appris à ne pas refuser les t âches qui lui étaient
confi ées dans l’assembl ée. Un jour, alors qu’il était
adolescent, un fr ère lui a demand é d’ être lecteur
lors de l’ étude de LaTour de Garde. Comme il pen-
sait qu’il n’en était pas capable, il n’a pas accept é.
Mais le fr ère l’a fait raisonner ainsi : « Si quel-
qu’un dans l’organisation de J éhovah te demande
de faire quelque chose, c’est qu’il pense que tu en
es capable ! » (2 Cor. 3:5).

J’ai connu la v érit é en Angleterre, en m ême
temps que ma m ère et ma sœur a în ée. Mon p ère a
fini par devenir T émoin de J éhovah, mais au d ébut,
il s’est oppos é à nous. M ême s’il n’y était pas favo-
rable, je me suis fait baptiser ; j’avais neuf ans.
Je me suis fix é l’objectif de devenir pionni ère, puis
missionnaire. Toutefois, mon p ère ne voulait pas
que je sois pionni ère avant que j’aie 21 ans, l’ âge de
la majorit é. Mais je n’avais pas l’intention d’atten-

BIOGRAPHIE

Nous avons apprisà ne jamais dire non à J éhovah
PAR KATHLEEN LOGAN


À LA suite d’un typhon, le fleuve s’ était
transform é en un torrent de boue qui
charriait de grosses pierres. Nous devions
le traverser, mais les eaux houleuses
avaient d étruit le pont. Mon mari, Harvey,
et moi, ainsi que notre interpr ète en
langue amis, avions tr ès peur. Sous le
regard inquiet des fr ères qui se trouvaient
sur l’autre rive, nous avons commenc é à
traverser. Pour cela, nous avons mont é
notre petite voiture à l’arri ère d’un
camion à peine plus large. Nous n’avions
pas de cordes ni de cha înes pour la
maintenir en place. Le camion s’est donc

engag é lentement dans le torrent.
La travers ée a sembl é interminable.
Mais finalement, nous sommes arriv és
sains et saufs sur l’autre rive, apr ès avoir
pri é J éhovah tout du long. C’ était en
1971. Nous étions sur la c ôte est de l’ île
de Ta ïwan, à des milliers de kilom ètres
de nos pays d’origine. Qu’est-ce qui nous
avait amen és à vivre l à-bas ?
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dre aussi longtemps.

À 16 ans, avec son accord, je

suis donc partie vivre en Australie chez ma sœur a î-
n ée, qui avait émigr é dans ce pays. Finalement,à 18 ans, je suis devenue pionni ère.

En Australie, j’ai rencontr é Harvey. Nous voulions
tous les deux être missionnaires. Nous nous som-
mes mari és en 1951. Apr ès avoir ét é pionniers en-
semble pendant deux ans, nous avons ét é affect és
dans le service de la circonscription. Comme no-
tre circonscription, situ ée en Australie-Occidentale,était tr ès étendue, nous parcourions souvent de
longues distances dans des r égions arides et iso-
l ées.

NOTRE R

ÊVE SE R


ÉALISE

En 1954, nous avons ét é invit és à assister aux
cours de la 25e classe de Galaad. Notre r êve de de-
venir missionnaires allait bient ôt se r éaliser ! Nous
nous sommes rendus à New York en bateau.


À Ga-

laad, nous avons étudi é la Bible en profondeur. Le
programme incluait un cours d’espagnol, une lan-
gue qui était difficile pour Harvey parce qu’il n’arri-
vait pas à rouler les r.

Pendant la formation, on nous a annonc é
que ceux qui étaient int éress és par une affecta-
tion au Japon pouvaient s’inscrire à un cours de ja-
ponais. Nous nous sommes dit que nous pr éf érions
laisser l’organisation de J éhovah choisir o ù nous

irions. Peu apr ès, Albert Schroeder, un des forma-
teurs, a vu que notre nom n’apparaissait pas sur la
liste. Il nous a alors conseill é de r éfl échir encore un
peu. Puis, comme nous h ésitions toujours, il nous a
dit : « Les autres formateurs et moi, on vous a ins-
crits. Essayez de vous mettre au japonais. » Harvey
s’en est mieux sorti avec cette langue.

Quand nous sommes arriv és au Japon, en
1955, il n’y avait que 500 proclamateurs dans tout
le pays. Harvey avait 26 ans et j’en avais 24. Nous
avons ét é missionnaires à Kobe, une ville portuaire,
pendant quatre ans. Puis, à notre plus grande joie,
nous avons de nouveau ét é affect és dans le service
de la circonscription, dans la r égion de Nagoya.
Tout nous plaisait dans cette affectation : les fr ères,
la nourriture, les paysages... Mais rapidement, nous
avons eu une autre occasion encore de ne pas dire
non à J éhovah.

UNE NOUVELLE AFFECTATION,
DE NOUVEAUX D


ÉFIS

Alors que nous étions dans le service
itin érant depuis trois ans, la filiale du Japon nous a
demand é si nous accepterions de nous rendre à
Ta ïwan pour pr êcher à un peuple indig ène appel é
les Amis. Certains fr ères amis étaient devenus

Le jour de notre mariage, en 1951.

Remise des dipl ômes de Galaad au Yankee Stadium,
en 1955.
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apostats et la filiale de Ta ïwan avait besoin d’un
fr ère qui parlait couramment le japonais� pour r é-
soudre la situation. Comme nous aimions beau-
coup notre affectation au Japon, ça n’a pas ét é une
d écision facile à prendre. Mais Harvey avait apprisà ne jamais refuser les t âches qui lui étaient con-
fi ées. Nous avons donc accept é d’aller àTa ïwan.

Nous sommes arriv és en novembre 1962.
L’ île comptait 2271 proclamateurs, dont la plupartétaient Amis. Mais pour commencer, nous avons
d û apprendre le chinois. M ême si nous ne dispo-
sions que d’un manuel d’apprentissage et que no-
tre enseignante ne parlait pas anglais, nous y som-
mes parvenus.

Peu apr ès notre arriv ée à Ta ïwan, Harvey aét é nomm é serviteur de filiale. Comme la filialeétait petite, il pouvait s’acquitter de ses responsabi-
lit és tout en passant jusqu’ à trois semaines par
mois avec des assembl ées locales amis. Il lui arri-
vait aussi d’assumer la fonction de surveillant de
district, ce qui l’amenait à donner des discours

� Pendant des dizaines d’ann ées, le japonais avait ét é la
langue officielle à Ta ïwan. M ême si c’ était d ésormais le chinois
qui l’ était, le japonais restait la langue commune aux diff érents
groupes ethniques.

lors d’assembl ées. Il aurait pu les prononcer en
japonais et les fr ères amis l’auraient compris. Mais
le gouvernement imposait que tous les rassemble-
ments religieux se tiennent en chinois. M ême si
Harvey ne ma îtrisait pas encore le chinois, il pr é-
sentait donc les discours dans cette langue et un
fr ère l’interpr était en amis.

CommeTa ïwan était soumise à la loi martiale, les
fr ères devaient se procurer des autorisations pour
tenir des assembl ées. Ces autorisations n’ étaient
pas faciles à obtenir et, souvent, la police mettait
du temps à les accorder. Si, la semaine de l’as-
sembl ée, les fr ères n’avaient toujours pas re çu l’au-
torisation de la tenir, Harvey se rendait au poste de
police et il y restait jusqu’ à ce qu’il obtienne satis-
faction. Comme les policiers étaient g ên és d’avoir
un étranger qui attendait au poste, la tactique
fonctionnait.

MA PREMI

ÈRE EXP


ÉRIENCE EN MONTAGNE

Quand nous passions une semaine avec une as-
sembl ée locale, la pr édication nous amenait sou-
vent à marcher pendant des heures, à traverser
des rivi ères et à gravir des montagnes. Je me rap-
pelle encore ma premi ère ascension. Apr ès un pe-
tit-d éjeuner rapide, nous avons pris un car à 5 h 30
du matin pour nous rendre dans un village éloign é.
Puis nous avons travers é un lit de rivi ère tr ès large
et gravi une montagne. La pente était si raide que
les pieds du fr ère qui était devant moi se trouvaient
au niveau de mes yeux.

Ce matin-l à, Harvey accompagnait des fr ères lo-
caux en pr édication et moi, je pr êchais seule dans
un petit village o ù vivaient des personnes parlant le
japonais. Vers 13 heures, j’ai commenc é à me sen-
tir tr ès faible parce que je n’avais pas mang é depuis
plusieurs heures. Quand finalement j’ai retrouv é
Harvey, tous les autres fr ères étaient repartis. Har-
vey avait échang é quelques revues contre trois
œufs crus. Il m’a montr é comment les manger : il
en a pris un, a fait un petit trou à chaque extr émit é
et a aspir é son contenu. M ême si ça n’ était pas tr ès
app étissant, j’en ai aval é un. Mais qui allait avoir
droit au troisi ème ? C’ était moi, car Harvey ne se
sentait pas capable de me porter jusqu’en bas de la
montagne si je m’ évanouissais.

Harvey et moi avec d’autres missionnaires à Kobe,
au Japon, en 1957.
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UN BAIN M

ÉMORABLE


À l’occasion d’une assembl ée de circonscription,

il m’est arriv é une chose inhabituelle. Nous logions
chez un fr ère qui habitait juste à c ôt é d’une Salle
du Royaume. Comme, pour les Amis, le rituel du
bain est quelque chose de tr ès important, la femme
du responsable de circonscription nous avait pr é-
par é de quoi nous laver. Harvey étant occup é, il
m’avait demand é de prendre mon bain en premier.
Il y avait trois r écipients : un seau d’eau froide, un
seau d’eau chaude et une bassine vide.


À ma

grande surprise, la femme du responsable de cir-
conscription les avait plac és à l’ext érieur de la mai-
son ; les fr ères qui participaient aux pr éparatifs de
l’assembl ée à la Salle du Royaume pouvaient donc
me voir. Quand je lui ai demand é si elle avait un
rideau ou quelque chose du genre, elle m’a apport é
une b âche en plastique transparente ! J’ai envisag é
de m’installer derri ère la maison, à l’abri des re-
gards, mais l à, des oies passaient leur t ête à tra-
vers la cl ôture, pr êtes à pincer tous ceux qui s’ap-
procheraient d’un peu trop pr ès ! Finalement, je me
suis dit : « De toute fa çon, les fr ères sont trop oc-
cup és pour remarquer ce que je fais. Et si je ne
prends pas de bain, je risque d’offenser mes h ôtes.
Alors allons-y ! » J’ai donc pris mon bain.

DES PUBLICATIONS EN AMIS
Harvey s’est rendu compte que les fr ères amis

avaient du mal à progresser spirituellement parce
que beaucoup ne savaient pas lire et qu’il n’y avait
pas de publications disponibles dans leur langue.
Il a donc ét é d écid é de leur apprendre à lire l’amis,
d’autant que la forme écrite de cette langue existait
depuis peu et utilisait des caract ères romains. Ça
a demand é beaucoup d’efforts, mais les fr ères ont
ainsi pu étudier la Bible par eux-m êmes. Des publi-
cations ont ét é traduites en amis vers la fin des
ann ées 1960 et, en 1968, LaTour de Garde a com-
menc é à être publi ée dans cette langue.

Cependant, le gouvernement limitait fortement
la distribution de publications dans une autre lan-
gue que le chinois. Alors pour éviter tout probl ème,
l’organisation de J éhovah a fait para ître LaTour de
Garde en amis sous diverses formes. Par exemple,
pendant un temps, elle a paru sous la forme d’une
édition bilingue chinois-amis. Nous pouvions ainsi
donner aux curieux l’impression d’apprendre aux
gens le chinois. Depuis, de nombreuses publica-
tions ont ét é publi ées en amis pour aider ses
locuteurs à d écouvrir les v érit és bibliques (Actes
10:34, 35).

A. Nous traversons un fleuve peu profond à Ta ïwan
pour nous rendre dans notre territoire.

B. En tenue traditionnelle amis.

A

B



UNE P

ÉRIODE DE PURIFICATION

Au cours des ann ées 1960 et 1970, beaucoup de
fr ères amis ne vivaient pas en accord avec les nor-
mes de Dieu. Comme ils ne comprenaient pas bien
les principes bibliques, certains avaient une con-
duite sexuelle immorale, buvaient à l’exc ès, fu-
maient ou m âchaient du b étel. Harvey a visit é de
nombreuses assembl ées pour essayer d’aider les
fr ères à comprendre comment J éhovah consid érait
ces pratiques. C’est lors d’une de ces visites que
nous avons v écu l’exp érience que je mentionne en
introduction.

Les fr ères humbles étaient dispos és à se re-
mettre en question. Mais malheureusement, beau-
coup de fr ères n’ont pas accept é de changer et,
en 20 ans, le nombre de proclamateurs à Ta ïwan
est pass é de plus de 2450 à environ 900. C’ était
tr ès d écourageant. Toutefois, nous savions que J é-
hovah ne b énirait jamais une organisation impure
(2 Cor. 7:1). Les assembl ées ont fini par être puri-
fi ées et, gr âce à la b én édiction de J éhovah, Ta ïwan
compte maintenant plus de 11000 proclamateurs.

À partir des ann ées 1980, les assembl ées
amis se sont mieux port ées sur le plan spirituel, et
Harvey a alors pu accorder plus d’attention aux be-
soins du territoire chinois. Il a eu la joie d’aider
beaucoup de maris de sœurs à devenir T émoins.
Un jour, il m’a racont é à quel point il avait ét é
heureux d’apprendre que l’un d’eux avait pri é J é-
hovah pour la premi ère fois ! Je suis moi aussi tr ès
heureuse d’avoir pu aider de nombreuses person-
nes au cœur sinc ère à devenir proches de J éhovah.

J’ai m ême eu la joie de me d épenser au B éthel de
Ta ïwan avec le fils et la fille d’une de mes anciennesétudiantes.

UNE PERTE CRUELLE
Malheureusement, mon cher mari n’est plusà mes c ôt és aujourd’hui. Le 1er janvier 2010, Harvey

est mort d’un cancer, alors que nous étions mari és
depuis pr ès de 59 ans. Il avait pass é presque
60 ans dans le service à plein temps ! Il me manque
toujours cruellement. Mais quelle joie d’avoir pu le
soutenir dans deux pays fascinants alors que l’ac-
tivit é de pr édication commen çait tout juste à y être
effectu ée ! Nous avons appris à parler — et dans le
cas d’Harvey, à écrire aussi — deux langues asiati-
ques difficiles.

Quelques ann ées plus tard, le Coll ège central
a d écid é qu’en raison de mon âge avanc é, il serait
mieux pour moi de retourner en Australie. Mon pre-
mier r éflexe a ét é de me dire : « Je ne veux pas quit-
ter Ta ïwan. » Mais Harvey m’avait appris à ne ja-
mais dire non à l’organisation de J éhovah, alors je
n’allais pas commencer maintenant ! Et plus tard,
j’ai compris que c’ était une sage d écision.

Aujourd’hui, je me d épense au B éthel d’Australa-
sie pendant la semaine et dans mon assembl ée
locale le week-end. Au B éthel, j’ai la joie de pouvoir
faire des visites en japonais et en chinois. Mais j’at-
tends avec impatience la r ésurrection ; je sais
qu’Harvey, qui a appris à ne jamais dire non à
J éhovah, est maintenant en s écurit é dans sa
m émoire (Jean 5:28, 29).

J’ai la joie de pouvoir
faire des visites
en japonais et en chinois
au B éthel.
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AU Mus ée des pays de la Bible, à J érusalem,
se trouve une pierre o ù figure une inscription da-
tant d’entre 700 et 600 avant notre ère. Cette
pierre a ét é trouv ée pr ès d’H ébron, en Isra ël,
dans une grotte qui servait de tombe. L’inscrip-
tion dit : « Que Hagaf fils de Hagav soit maudit
par Yahweh Sabaot ! » Comment cette inscription
confirme-t-elle la fiabilit é de la Bible ? Elle mon-
tre que le nom de Dieu, J éhovah, qui s’ écrit
YHWH en caract ères h ébreux anciens, était large-
ment connu et utilis é aux temps bibliques. D’au-
tres inscriptions d écouvertes dans des grottes
qui servaient de tombes indiquent aussi que
ceux qui s’y retrouvaient pour se cacher écri-
vaient souvent sur les murs le nom de Dieu, ainsi
que d’autres noms contenant des formes du nom
de Dieu.

Au sujet de ces inscriptions, Rachel Nabulsi,
qui est professeure à l’universit é de G éorgie,

explique : « Le fait que le nomYHWH apparaisse si
souvent est significatif. [...] Le texte [biblique] et
les inscriptions montrent l’importance de YHWH
dans la vie des habitants d’Isra ël et de Juda�. »
En effet, le nom de Dieu figure des milliers de fois
dans la Bible. De plus, à l’ époque, les noms
personnels contenaient souvent le nom de
Dieu.

Les mots « Yahweh Sabaot », inscrits sur
la pierre, signifient « J éhovah des arm ées ».
Cela semble indiquer qu’aux temps bibliques, non
seulement le nom de Dieu mais aussi l’expression
« J éhovah des arm ées » étaient largement utili-
s és. Il n’est pas étonnant qu’on retrouve cette
expression environ 250 fois dans les


Écritures h é-

bra ïques (principalement dans les écrits d’Isa ïe,
de J ér émie et de Zacharie).

� « Burial Practices », p. 196, 197.

LE SAVAIS-TU ?

Une inscription ancienne
confirme la fiabilit é de la Bible

Inscription sur la pierre :
« Que Hagaf fils de Hagav
soit maudit par Yahweh Sabaot ! »
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